
LE PRIX COURANT

très rapidement le niveau moral et phy-
sique dIe la population.

Une très grande erreur faite par les

abstinents est dje confondre l'ivresse et

l'alcoolisme, qui diffèrent entièrement

dans leur cause et leurs effets. L'ivtes-

se est aussi ancienne que le monde et

elle durera sans doute jusqu'à la fin du

monde, condamnée par toutes les person-

nes tempérantes comme un excès %regret-

table, mais ne produisant que peu de mal

réel, soit physique soit moral, tant qu'elle

ne dégénère pas en alcoolisme.

Autrefois en Grèce et à Rome, Platon,

Sénèque, Caton, Scipion et la plupart cles

philosophes .docteurs, soldats et -poètes,

non seulement croya-ient au vin, mais

préconisaient même l'ivresse à l'occasion

de festivités; leurs idées à ce sujet fui-

rent partagées universellement jusqu'aux

premières années du siècle dernier, alors

que -des hommes comme Pitt et Fox, qui

s'enivraient souvent, soutiennent une

comparaison plutôt favorable comme in-

telligence avec quelques-uns de nos lé-

gislateurs modernes btuveurs d'eau.

L'opinion dle médecins et d'ecclésiasti-

ques sur l'ivresse, même au commence-

nient dlu dix-huitième siècle, est remar-

quableinent iustrée par le passage sul-

vant, tiré de la Théologie Pratique, du
Père Taverne: "L'ivresse est un péché

mortel si on y tombe pour la volupté
seule; que si c'était pour une autre fin

honnête, par exemple par ordonnance lu

médeein pour recouvrer la santé, elle ne

serait pas criinielle."

Il n'y a aucun doute que l'ivresse,

quand elle n'est causée que -par du bon

vin, n'est pas nuisible à la santé, si el e

n'est qu'accidentelle; elle est cependant

toujours répréhensible, comme tout au-

tre exete, qt devirait ôtire condamnéte

comme telle. D'autre part, l'alcoolisme

est le plus grand ennemi de la race hu-

maine et tout homme réfléchi, abstinent
ou non, devrait faire tout en son pou-
voir potur' déraciner ce fléau de la civili-

sation moderne L'ivrespe norma.e est

de courte durée et ne subsiste pas long-
temps après que l'agent intoxicant a dis-

paru clu sang et des tissus, tandis que
l'alcoolisme est un empoisonnement lent

et une paralysie, causés par l'absorption
régulière d'un excès d'alcool; la quantité -

consommée en une seule fois est d'habi-
tude trolp faible pour enivrer, tuais répé-

tée souvent et en tout temps, elle fait des

ravages terribles sur le système nerveux
de l'individu. Le développement de l'al-
coolisme est chose moderne, et pres-
qqle entièrement le fait des classes Indus-
trielles les plus pauvres, qui se nourris-
sent insuffisamment et consomment un
excès d'alcool, généralement d'une très
mauvaise qualité.

L'algoolisme et les maladies du foie se

rencontrent principalement chez les dock-
ers et les ouvriers en métaux. Avant de

partir au travail, le matin, beaucoup de

dockers ou d'ouvriers de manufactures
prennent un simulant consistant en un
demi-quart de pinte de rhum dans du ca-
fé, ou bien en un demi-verre d'ale et un
petit verre de gin; à déjeuner ils pren-
nent environ une chopine d'aJe ou peut-
être une quantité plus forte, avec à pei-
ne de nourriture solide; pendant les re-
pos, qui durent une quinzaine de minu
tes chacun, ils consoiment encore de
l'ale ou de l'aLcool; une chopine ou deux
d'alcool tiennent lieu de dîner; après les
heures de travail, la quantité de liqueur
consommée dépend des moyens du bu-
veur, des amisqu'il rencontre, etc. Voilà ce-
lui qui, bien que ne s'enivrant peut-être ja-
mais, devient -rapidement une victime de
l'alcoolisme et un danger pour la société,
car ses enfants naissent alcooliques et
transmettent cet-te tare aux générations
futu.res.

C'est là qu'est le danger, un danger
très réel et très grave, et les réformateurs
tempérants mériteraient la sympathie
universelle s'ils bornaient leurs efforts
à entraver l'alcoolisme là où l'alcoolisme
existe -réellement. Mais la raison de leur
insuccès est que leurs efforts prennent
de mauvaises voles; ils cherchent à aug-
menter le nombre de leurs adeptes et
s'efforcent - obtenir de commis de ban-
ques ou d'autres membres inoffensifs de
la société, .le serment qu'ils ne boiront
jamais de stimulants. Un verre de vin
fait du bien, en réalité il est nécessaire
au bien-être de toute personne dont l'es-
prit est appe.é à fouriii-r un certain tra-
vail, et l'alcoolisme n'a jamais menacé
le buveur modéré; l'intempéraace, quand
elle est fortuite et joyeuse, ne conduit pas
à l'alcoolisme.

D'après les statistiques très intéressan-
tes établies par le docteur W. C. Su-llivan,
officier au service des prisons en Angle-
terre ,le nombre d'arrestations pour ivres-
se, en prenant la moyenne de dix ans
pour 10q),000 habitants, a été de 2228.8
par an dans le comté de Durham, et seu-
lement de 97.0 dans Buckinghamshire ;
pendant la même période, le nombre ~dès-
décès par alcoolisme ou par cirrhose du
foie a été de 15.9 dans le comté de Dur-
ham et de 27.76 dans Buckinghamshire
dans le Lancashire; les artistations pour
iviesse ont'été de 806:4 et les décès dés
à l'alcoolisme ou à des maladies de foie,
de 25.29. Des chiffres analogues pour les
autres comtés montrent que, dans les dis-
tricts miniers, tels que Durham, Nor-
thumberland et le Pays de Galles, bien

-que les cas d'ivresse dépassent énormé-
ment en nombre ceux de tous les autres
comtés ,le nombre des décès par alcoolis-
me est le plus faible de l'Angleterre; Il'
est le même que dans les districts agri-
coles. Cela est dû entièrement au fait
que les mineurs ne boivent pas d'alcool
tout le long du jour, mais s'enivrent d'une
manière hygiénique 'et gaîment de temps
à autre, les jours de fêtes.

Si les partisans de la tet. a 'n.
laient seulement se rend rE..,-- dl
différence qui existe entre e m
ré et hygiénique de stimtl ;- mo-
ment des repas, et l'habit ud- îto de
boire de l'alcool toute In j- . i:s
trouveraient du support eths.E et
bienveillant de la part de, E wn
en vins. S'ils doivent avoir nisla
tion prohibitive, que ce soit d- .1 bonnle
manière, et que leur bon sens r iniie

que la cause de la templnut-;iti EElrait

mieux servie par la fermetir- l, bouti

ques où l'on vend la goutte aux livmltiè

res heures du matin, pour mnphelr l"

ouvriers de prendre leurs niauais sti-
mulants avant de comme'ncer lo travail.
qu'en. forçant les gens qui vont au théâ-

tre d'avaler leur souper ou de sc-ni pausser

comme cela se fait avec le syst'inie actuel
riidcule ýde l'heure de la fernetuire.

Conserves de légumes de choix
Le District de Malines est ccnomm

pour la production de légumEs dE
pour conserves. La marque "SEEi:-
connue au Canada depuis plusi, u-
nées recouvre les conserves E!E
Importante des manufactures d-
ves, la mieux organisée, la niIu -

lée. Les produits de la marq- -:-
sont délicieux et -de vente facil- 1,;!h
dl. l'année à l'autre: la ntaison .:Ei
Martin et Cie, Ltée, qui en, a lr-n
nérale ait Canada, en possèdE i"
ment complet. C''est le nion:cni db
vos commandes.

Nous 'attirons l'attention d- v

teurs sur le nouvel empaqtuel;- -- >;
dines àlla moutarde, marque --
que vient de mettre sur le inIh

maison Connors B3ros., Limitil -1- 1- i.

Harbour, N. B. Ces sardines s"î i
en boites q, qui répondent à ti-

conditions exigées -par l'hy.*Eiicc
marchandises sont garanties Et

Connors Bros., Limited, enverra l l

chands qui lui en feront la dEntil c
échantillons pour 'les convainc
qualité~de ses produits. •

Nous attirons l'attention l i

teurs sur l'aninonce de la maisoli
Fletcher & Cie, d'autre part. S
spéciali.tés, le Scotch Whisky " '
frid Laurier" et le cogilac r
Brand", qualité Trois Chouettes.
ont la vente exclusive au Can:l
remarquables au point de vle id
lité. Ces deux marques de liq"(':'
ritent à tous égards d'être mtises
par toti% les marchands de dcI
reux de mettre à la disposition 1!
clients des liqueurs irréproclalll-

' prix raisonnables.

Récompense au mérite
La maison Mitchel Brothers. t-

gow, Ecosse, a obtenu une mélai
pour l'excellence de son HeattE
Whisky à l'Exposityon de la N
Zélande.

Le "Heather Dew" a conquis il
âge, droit de cité au Canada. L
teurs n'ont pas attendu le verii
Nouvelle-Zélande pour adopter cf
Whisky supérieure dont la maison 1---
Martin et Cie, Limitée a l'agem< E
rale au Canada.


